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Résumé  L’alliance  thérapeutique  se  définit  par  la  qualité  de  la  relation  affective  qui  unit
patient et  praticien  ainsi  qu’un  accord  quant  aux  tâches  à  effectuer  pour  atteindre  un  ou  plu-
sieurs objectifs.  Il  s’agit  d’un  facteur  commun  à  toutes  formes  de  prises  en  charge  et  se  révèle
être un  bon  facteur  prédictif  de  la  réussite  d’une  prise  en  charge.  La  douleur,  du  fait  notamment
de son  objectivation  possible  par  le  discours  du  patient,  définira  d’emblée  un  type  d’alliance
particulière.  Cet  article  présente  une  analyse  de  contributions  scientifiques  permettant  de  faire
le point  sur  la  notion  d’alliance  et  son  application  au  champ  de  la  clinique  de  la  douleur.  Un
apport spécifique  est  proposé  concernant  les  pratiques  à  méditations  cordelles,  répandues  en
clinique de  la  douleur,  parce  qu’elles  s’inscrivent  dans  une  méthodologie  spécifique,  présentent
des contextes  particuliers  d’alliance.
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Summary  The  therapeutic  alliance  is  defined  by  the  quality  of  the  affective  relationship  that
unites patient  and  practitioner,  and  an  agreement  on  the  tasks  to  be  carried  out  to  achieve  one
or more  objectives.  It  is  a  factor  common  to  all  forms  of  treatment,  and  a  good  predictor  of
success. Pain,  because  it  can  be  objectified  in  the  patient’s  own  words,  immediately  defines
a particular  type  of  alliance.  This  article  presents  an  analysis  of  scientific  contributions  that
review the  notion  of  alliance  and  its  application  to  the  field  of  pain  management.  A  specific
contribution  is  proposed  concerning  corded  meditation  practices,  which  are  widespread  in  pain
clinics, because  they  are  part  of  a  specific  methodology  and  present  particular  alliance  contexts.
© 2023  Elsevier  Masson  SAS.  All  rights  reserved.
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question  de  l’évaluation  des  interventions
thérapeutiques  depuis  plusieurs  décades  et  fait
ntroduction

e que recouvre l’alliance thérapeutique

a  notion  d’alliance  thérapeutique  est  née  dans  le  champ
sychanalytique.  Comme  nous  le  développons  ailleurs  [1,2],
igmund  Freud  fut  un  des  premiers  à  évoquer  la  nécessaire
ollaboration  entre  praticien  et  patient  à  côté  de  la  notion
e  transfert.  Par  la  suite,  le  continent  européen  développa
eu  de  réflexion  autour  du  concept  d’alliance  thérapeutique
u  profit  d’une  réflexion  sur  le  transfert  et  le  dispositif  tech-
ique.  Outre  Atlantique,  les  analystes  étant  plus  enclins  à
oser  la  question  des  facteurs  réels  de  la  relation  thérapeu-
ique,  Greenson  [3]  développa  la  notion  d’alliance  de  travail
u  alliance  thérapeutique.  Zetzel  [4]  fut  la  première  ana-
yste  à  utiliser  le  terme  d’alliance  thérapeutique  et  la  plaça
omme  facteur  essentiel  à  l’efficacité  de  n’importe  quelle
ntervention  thérapeutique.  Les  théories  contemporaines
ettent  plutôt  l’accent  sur  la  notion  d’intersubjectivité,

’est-à-dire  que  l’analyse  de  l’alliance  implique  d’emblée
ans  son  analyse  le  positionnement  du  praticien  par  rapport

 son  patient  [5].
Dans  d’autres  champs,  on  peut  observer  que  le  courant

umaniste  et  systémique  a  abordé  autrement  la  question
e  la  relation  et  cette  notion  n’est  pas  centrale  dans  ces
pports,  même  si  certaines  notions  se  rejoignent,  sans
quivoque.  Quant  au  courant  cognitivo-comportemental
ord-américain,  ce  n’est  que  depuis  peu  qu’il  y  porte  une
lus  grande  attention.  En  revanche,  comme  nous  le  ver-
ons,  l’alliance  thérapeutique  est  au  cœur  de  la  question
e  l’évaluation  des  interventions  thérapeutiques  depuis  plu-
ieurs  décades  et  fait  ainsi  le  lien  entre  théorie  et  pratique
linique.

Le  terme  d’alliance  provient  du  latin  « ad-ligantia  »,
 ad  » (à)  et  « ligare  » (lier,  unir  avec).  Développée  essentiel-
ement  dans  le  champ  de  la  recherche,  la  notion  d’alliance
hérapeutique  a  été  déployée  pour  saisir  et  analyser  la  rela-
ion  de  soins  (psychique  et  plus  récemment  physique),  et
lus  précisément,  la  question  de  la  collaboration  entre  les
rotagonistes  afin  d’atteindre  les  objectifs  fixés.  Elle  est
ctuellement  perçue  comme  un  facteur  commun  à  toute

orme  de  prise  en  charge,  à  expression  variable  mais  selon
e  type  de  relation  thérapeutique  dont  il  est  question.

c

17
Bordin  [6]  met  en  avant  trois  dimensions  constituant
’alliance  thérapeutique3 :

les  buts  ou  objectifs  fixés  par  la  rencontre,  en  lien  avec
la  demande  ;
les tâches  à  effectuer  pour  atteindre  ces  buts  ;
le  lien  affectif  qui  lie  le  patient  et  le  praticien.

Il  souligne  que  l’alliance  ne  serait  pas  en  elle-même
urative,  mais  constituerait  plutôt  un  levier  sur  lequel  le
atient  s’appuie  pour  adhérer  au  suivi  et  poursuivre  son
raitement.  Ainsi,  on  peut  dire  que  l’alliance  thérapeu-
ique  désigne  la  mise  en  relation  temporaire  de  deux  êtres,
asée  sur  un  engagement  réciproque  (notion  de  lien).  Ils
’entendent  sur  les  moyens  (notion  de  tâches)  qui  permet-
ront  d’atteindre  des  objectifs  fixés  (notion  de  but,  le  plus
ouvent  le  soulagement  de  la  souffrance  et/ou  du  poids
’une  constellation  de  symptômes).  Cet  échange  et  ce  lien,
onstituent  une  véritable  expérience  pour  l’un  et  l’autre
es  protagonistes,  expérience  au  cœur  même  de  la  question
u  changement.  C’est  par  cet  engagement  relationnel  réci-
roque  que  vont  pouvoir  émerger  des  influences  positives,
elles  que  la  confiance  et  le  développement  d’une  prise  en
harge  individualisée,  qui  favorisent  l’adhésion  du  patient
7].  Ainsi,  réfléchir  à  l’alliance  thérapeutique  en  tant  que
evier  permet  de  ne  plus  opposer  médecine  scientifique  et
elation  de  soin  [8].

éthodes et résultats

rincipaux résultats des recherches et lien
vec le changement

a  notion  de  relation  thérapeutique  dans  le  champ  empi-
ique  a  été  discutée  à partir  des  années  1930  et  on  situe
ans  les  années  1970,  au  début  des  recherches  scientifiques
ur  ce  concept  (avec  notamment,  Luborsky).

L’alliance  thérapeutique  est  au  cœur  de  la
ainsi  le  lien  entre  théorie  et  pratique  clinique.

3 Ces dimensions s’influencent mutuellement, elles ne sont pas
livées les unes par rapport aux autres.
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champ  de  la  douleur  particulièrement)  au  cœur  d’une
approche  des  soins  cliniques  centrée  sur  le  patient  et
tenir  compte  des  différences  individuelles,  des  capacités
Douleurs  Évaluation  -  Diagnost

Les  recherches  se  sont  centrées  sur  les  différentes  patho-
ogies  puis  vers  les  sujets  qui  en  étaient,  porteurs  pour
’orienter  par  la  suite  sur  l’évaluation  des  processus,  de
’alliance  et  des  facteurs  provenant  du  thérapeute.  Nous
ouvons  d’emblée  affirmer,  que  l’alliance  a  une  importance
ruciale  dans  la  prédiction  des  résultats  thérapeutiques
our  différentes  formes  de  psychothérapies  [9,10]. Baba-
unde  et  al.  [11]  ont  montré,  en  examinant  vingt-six
rticles,  une  corrélation  entre  l’alliance  thérapeutique  et
’adhésion.  Pour  autant,  des  auteurs  comme  Crits-Christoph
12],  dénoncent  le  piège  de  l’explication  causale  unidirec-
ionnelle  qui  consisterait  à  dire  qu’une  bonne  alliance  serait
irectement  responsable  de  la  baisse  de  la  symptomato-
ogie.  L’âge,  la  motivation,  l’environnement  ou  encore  la
iérarchisation  des  objectifs  peuvent  venir  modérer  cette
dhésion  [11].  Un  patient  peut  également  développer  une
onne  alliance  parce  que  son  état  est  meilleur  et  lui  permet
’entrer  dans  une  collaboration  plus  fructueuse.  L’évolution
avorable  d’une  psychothérapie  peut  également  « nour-
ir  » en  retour  l’alliance  thérapeutique.  Donc,  l’alliance
hérapeutique  est  « déterminante  dans  l’intervention  psy-
hothérapeutique  » mais  « elle  n’est  toutefois  pas  en
lle-même  suffisante  » [13].

Actuellement,  les  recherches  conçoivent  l’alliance
omme  un  processus  constamment  en  mouvement  et  qui  se
onstitue  de  moments  de  ruptures  et  de  réparations.  Une

 bonne  » alliance  ne  signe  pas  forcément  une  évolution  posi-
ive  de  la  situation  du  patient,  mais  ce  serait  au  contraire
ans  les  moments  de  tension  et  de  leurs  résolutions,  que  la
uestion  du  changement  se  jouerait.  Ainsi,  les  cycles  de  rup-
ures  et  de  réparation  de  l’alliance  permettraient  au  patient
e  faire  l’expérience  puis  d’adopter  de  nouvelles  stratégies
elationnelles,  un  autre  rapport  à  l’autre  amenant  possi-
lement  un  autre  rapport  à  soi  [14].  Il  est  important  de
’attendre  à  ces  ruptures  relationnelles  afin  de  se  préparer  à
es  réparer  au  cœur  de  l’alliance  thérapeutique  :  ces  répara-
ions  influençant  positivement  l’autonomisation  et  l’égalité
elationnelle  [15,16].

Pour  ce  faire,  et  afin  d’améliorer  l’alliance  thérapeu-
ique,  il  serait  utile  que  les  thérapeutes  deviennent  plus
ensibles  à  l’existence  et  à  l’influence  d’indications  subtiles
e  ruptures  dans  la  relation  [16].  Ces  ruptures  momenta-
ées  pourraient  être  envisagées  comme  des  détours  obligés
ermettant  de  parvenir  à  « réhabiliter  la  relation  » [17].
es  patients  présentent  souvent  des  gains  soudains  [18]  et
onnaissent  ces  ruptures  et  réparations  de  l’alliance  tout  au
ong  du  traitement  [19].

Cependant,  le  moment  de  l’engagement  (qui  se  joue  lors
es  premières  consultations)  serait  crucial  et  une  bonne

 accroche  » entre  les  deux  protagonistes  constituerait  une
olide  fondation  pour  le  cours  de  la  thérapie  [14].  Une
écente  méta-analyse  des  données,  session  par  session,  a
évélé  qu’au  début  de  la  thérapie,  l’alliance  et  les  symp-
ômes  étaient  réciproquement  liés  les  uns  aux  autres  [20].

Ajoutons  à  cela  que  différents  facteurs  vont  avoir  un
mpact  sur  la  construction  et  le  devenir  de  l’alliance  thé-
apeutique.  Trois  grands  facteurs  sont  identifiables  à  savoir
eux  provenant  :
du  patient  (attentes,  capacité  à  faire  confiance,  type  de
relation  d’objet,  qualité  d’attachement,  croyances.  . .) ; d
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du  praticien  (capacité  à  établir  une  relation  égali-
taire  et  confortable,  fiabilité,  flexibilité,  respect  et
compétences.  .  .) ;
de  l’environnement  (données  du  cadre  comme  la  durée
des  rencontres,  lieu,  rythme. .  .)

L’expérience  est  aussi  liée  à  l’alliance  thérapeutique,
ême  si  certaines  recherches  pondèrent  une  relation  que

’on  pourrait  imaginer  très  forte.  La  capacité  du  thérapeute
 former  une  bonne  alliance  n’est  pas  « simplement  fonc-
ion  de  l’entraînement  ou  de  l’expérience  » [14],  elle  se
itue  également  au  cœur  d’une  capacité  d’écoute  des  fac-
eurs  tels  que  l’attente  du  résultat  [21],  les  croyances  ou
es  attitudes  à l’égard  de  la  douleur  [7,22].

Le  défi  est  de  trouver  le  bon  équilibre  pour  le  clinicien
ntre,  d’une  part,  sa  position  professionnelle  et,  d’autre
art,  les  besoins  émotionnels  du  patient  [16].

Ces  facteurs  désormais  bien  mis  à  jour,  les  études
ortent  aujourd’hui  sur  les  interactions  elles-mêmes,
’agissant  aussi  bien  de  la  nature  des  interventions  que
es  modalités  d’ajustement  défensif  d’un  protagoniste

 l’autre.

’alliance thérapeutique dans le champ de la
ouleur

eu  d’études,  dans  le  champ  de  la  douleur,  font  état  de
a  question  de  l’alliance  et  des  émotions.  Burns  et  al.  [23]
ontrent  que  l’hostilité  et  la  propension  à  exprimer  la

olère  diminuaient  la  capacité  du  patient  à  créer  une  bonne
ollaboration.  Dans  cette  dynamique,  la  colère  peut  égale-
ent  déclencher  une  attitude  défensive  chez  le  clinicien,
ui  peut  à  son  tour  être  projetée  sous  forme  de  colère  vers
e  patient  [24,25].

La  douleur  entraînant  des  conséquences
émotionnelles,  l’alliance  doit  s’inscrire  au  cœur
d’une  approche  des  soins  cliniques  centrée  sur  le

patient  et  tenir  compte  des  différences
individuelles,  des  capacités  d’adaptation
personnelles  et  des  facteurs  contextuels.

Dans  le  domaine  de  la  douleur,  il  semble  que  l’injustice
prouvée  et  la  colère  qui  y  est  associée,  mettent  à  mal
’alliance  thérapeutique.  Scott  et  al.  [26]  ont  examiné
’association  entre  injustice  perçue, colère  et  alliance  de
ravail.  Ils  ont  montré  qu’une  plus  grande  perception  de
’injustice  était  associée  à  de  moins  bonnes  évaluations
e  l’alliance  de  travail  par  les  clients  et  que  l’expression
e  la  colère  semble  médiatiser  l’association  entre  injustice
erçue  et  alliance  de  travail.  L’injustice  perçue semble  être
n  facteur  de  risque  de  rétablissement  défavorable  après
ne  blessure  douloureuse.

De  manière  globale,  la  douleur  entraînant  des  consé-
uences  émotionnelles,  l’alliance  doit  s’inscrire  (dans  le
’adaptation  personnelles  et  des  facteurs  contextuels  [22]  ;
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La  détresse  personnelle  du  thérapeute  peut  agir  comme  un
M.  Bachelart,  A

fin  de  penser  des  stratégies  pour  renforcer  l’alliance  thé-
apeutique.

Gullen  [27]  a  montré  à  partir  d’une  étude  de  cas  s’étalant
ur  60  mois  et  concernant  un  jeune  homme  souffrant  de
ouleurs  chroniques  au  cou,  que  l’alliance  thérapeutique
st  un  facteur  contribuant  aux  résultats  en  matière  de  dou-
eur  et  d’invalidité.  La  méta  analyse  de  Fluckiger  et  al.  [20]
tudiant  la  relation  alliance—résultat,  souligne  une  corréla-
ion  positive  entre  les  résultats  et  l’alliance,  cette  dernière
ouant  un  rôle  dans  la  réduction  des  symptômes,  de  manière
écaniste  ou  en  facilitant  les  processus  mécanistes.
Bliss  [28]  a  montré  que  lorsque  l’alliance  thérapeu-

ique  est  perçue  comme  positive  par  les  patients.  Il  existe
onc  un  impact  positif  sur  l’intensité  douloureuse  perçue,
’interférence  de  la  douleur  avec  ses  activités  quotidiennes,
a  satisfaction  et  sa  compliance  au  traitement.  Des  résultats
ontrant  le  lien  entre  une  forte  alliance  et  une  réduction
e  l’intensité  ressentie  de  la  douleur,  ont  aussi  été  retrouvés
urant  trois  séances  d’ostéopathie  [29].

Plus  récemment,  dans  une  recherche  partant  de
469  études,  Lakke  et  Meerman  [30]  ont  constaté  un  effet
ignificatif  de  l’alliance  de  travail  sur  les  résultats  de
’intensité  de  la  douleur,  de  l’interférence  de  la  douleur  et
u  fonctionnement  physique.  L’alliance  de  travail  perçue
ar  le  patient  pendant  le  traitement  semble  prédire  la
éduction  de  la  douleur  et  l’amélioration  du  fonctionnement
hysique.  Dans  une  revue  de  la  littérature,  Babatunde  et  al.
11]  ont  souligné  de  nouveau  qu’une  bonne  alliance  théra-
eutique  est  corrélée  à  une  amélioration  de  la  douleur,  une
éduction  de  l’invalidité  et  une  plus  grande  satisfaction  du
raitement  dans  la  réadaptation  physique.

Du  côté  du  patient,  il  peut  ne  pas  y  avoir  facilement
’accord  entre  les  attentes  et  les  buts  par  rapport  à  ceux  du
édecin.  Le  but  du  médecin  est  souvent  de  stimuler  le  fonc-

ionnement  général  du  patient  alors  que  celui  du  patient
erait  la  seule  réduction  de  la  douleur  [31].  Les  patients
’attendraient  souvent  à  ce  que  le  médecin  leur  dise  de  se
epose  et  les  médecins,  de  leur  côté,  encourageraient  plu-
ôt  l’activité,  ce  qui  peut  créer  des  tensions  [32].  Ainsi,  les
atients  peuvent  paraître  exigeants,  mais  passifs  dans  leur
articipation  au  traitement  [33].

Toutefois,  Raichle  et  al.  [34]  ont  montré  que  chez  le
atient,  l’augmentation  de  sa  capacité  ressentie  à  contrô-
er  la  douleur  et  la  diminution  de  la  catastrophisation  était
ignificativement  liée  à  une  plus  grande  alliance  thérapeu-
ique.

D’autre  part,  beaucoup  de  patients  ne  prennent  pas  la
édication  qui  leur  est  prescrite  craignant  une  mauvaise

olérance  aux  médicaments,  voire  une  dépendance  ou  des
ffets  secondaires.  La  communication  des  patients,  leur
tat  psychique  et  leurs  attitudes  sont  déterminés  par  des
xpériences  passées.  Cette  divergence  potentielle  reflète
’utilité  d’une  communication  ouverte  avec  les  patients
our  comprendre  leurs  valeurs  et  développer  la  capacité
’adapter  les  objectifs  et  les  interventions  en  conséquence
7].  L’adhésion  au  traitement  semble  directement  influen-
ée  par  la  confiance  et  l’empathie  des  patients  envers  le
rofessionnel  de  santé.  Une  diminution  de  l’incapacité  spé-

ifique  peut  se  produire  lorsque  le  patient  suit  les  directives
ournies  par  le  professionnel  de  santé  avec  plus  de  confiance
35].
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a place du praticien

oussel  et  al.  [36],  dans  une  recherche  portant  sur  la  qualité
es  entretiens,  rappellent  que  la  construction  de  l’alliance
st  « l’élément  moteur  de  la  qualité  de  la  phase  évaluative
es  douleurs  chroniques  ». Ils  situent  dans  cette  dyna-
ique  globale  les  points  clefs  qui  permettent  au  praticien
e  déployer  une  qualité  d’approche  dans  les  consultations
ouleur  :
la systématisation  du  lien  futur  avec  le  patient  ;
l’expression  de  la  croyance  en  la  réalité  et  la  légitimité
de  la  douleur  ;
l’explication  réciproque  de  la  représentation  de  la  dou-
leur  ;
l’information  éclairée  sur  les  traitements  et  leurs  effets
indésirables  ;
la  fixation  d’objectifs  thérapeutiques

Le  but  du  médecin  est  souvent  de  stimuler  le
fonctionnement  général  du  patient  alors  que

celui  du  patient  serait  la  seule  réduction  de  la
douleur.

Les  facteurs  liés  au  médecin  se  composent  des  attitudes
ersonnelles  et  professionnelles.  Dans  une  revue  de  la  lit-
érature  réalisé  en  2018  [37], Taccolini  Manzoni  et  al.,  ont
ontré  que  les  caractéristiques  du  thérapeute  (ses  compé-

ences  interpersonnelles/de  communication,  son  expertise
t  son  niveau  de  formation)  peuvent  influencer  l’alliance
hérapeutique.  Ce  qui  induit  de  trouver  un  équilibre  entre
es  deux  pôles,  dans  une  dynamique  toujours  en  mouve-
ent  (il  n’est  pas  possible  de  maintenir  un  niveau  identique
e  relation  aux  patients,  indépendamment  du  moment  de
’accueil,  de  ce  qu’évoque  pour  le  praticien  celui  qu’il
oigne,  etc.).  Par  exemple,  certains  praticiens  sont  vus
omme  trop  centrés  sur  leurs  pratiques  en  douleur  chronique
38], avec  parfois  des  attitudes  trop  rigides  qui  empêchent
e  dépasser  des  difficultés  apparaissant  en  relation  [33].

D’autres  situations  sont  également  connues  comme
 piège  relationnel  » et  donc  de  mauvais  pronostic  concer-
ant  une  alliance  thérapeutique  féconde.  Par  exemple,
itons  le  fait  d’évoquer  une  étiologie  psychologique  aux  dou-
eurs  présentées  lorsque  le  profil  de  patient  suscite  chez
e  praticien  des  ressentis  négatifs  ; cette  étiologie  menant
videmment  à  une  impasse  dans  la  prise  en  charge  car  se
ourrissant  non  pas  d’éléments  concrets  mais  de  modalités
elationnelles  particulières.  De  façon  générale,  lorsque  les
réjugés  des  praticiens  autour  de  leur  pratique  en  relation
vec  les  patients  douloureux  ne  sont  pas  l’objet  d’un  travail
pécifique,  alors  les  préjugés  qui  en  découlent  nourrissent
es  difficultés  dans  l’alliance  thérapeutique  et  majorent  un
essenti  de  stress  [33].

Il  ne  s’agit  pas  ici  d’inciter  à  ce  que  tous  rejoignent  des
roupes  Balint,  d’intervision  ou  de  régulation  de  pratique
quoique  !),  mais  plutôt  de  souligner  une  mise  en  tension
rofessionnelle  potentiellement  préjudiciable  à  l’alliance.
bstacle  au  développement  des  trois  sous-composantes  de
’alliance  thérapeutique  [39].  La  formation  à  la  communi-
ation  apparaît  un  outil  efficace  pour  les  professionnels  de
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a  santé,  permettant  également  de  rediriger  les  patients
ouloureux  qui  expriment  de  la  colère  ou  de  l’hostilité  [7].

Au  cœur  des  attitudes  personnelles  du  practicien,  il
xiste  un  effet  d’une  communication  empathique  sur  la
odulation  de  la  douleur  chez  les  patients.  La  formation

ux  techniques  de  communication  basée  sur  l’empathie  peut
tre  utilisée  pour  améliorer  la  relation  patient—thérapeute
11].  Le  niveau  d’empathie  du  prestataire  influence  positive-
ent  le  degré  d’alliance,  qui  à  son  tour  favorise  des  résultats
lus  positifs  pour  le  patient  [39].  Il  s’agit  d’une  véritable
thique  arrivant  à  conjuguer  humanité  et  compétence,  dans
n  regard  quotidien  de  proximité.  Si  la  compréhension
mpathique,  la  considération  positive  inconditionnelle  ou  la
ongruence  ne  sont  mises  en  œuvre  que  de  manière  insuf-
sante,  le  « processus  vivant  » de  la  relation  constructive
eut  être  contrarié  [40].

Nous  avons  donc  d’un  côté,  une  médecine  de  la  douleur
ournée  vers  l’humain,  ses  incertitudes  et  parfois  des  limi-
ations  importantes  dans  les  connaissances  possédées  pour
xpliquer  un  tableau  clinique  complexe  à  soulager.  D’un
utre  côté  s’offre  à  nous,  la  tentation  de  « guidelines  » et
utres  arbres  décisionnels  à  adopter,  fondés  sur  des  savoirs
ue  l’on  souhaite  absolus  et  dont  on  espère  qu’ils  pourront
n  jour  soulager  les  souffrances  à  l’œuvre  dans  le  cadre  de
rotocoles  bien  normés.

Il est  demandé  aux  praticiens  un  effort  de  créativité  pour
onjuguer  l’humain  et  le  savoir,  afin  de  créer  de  l’inédit  pour
haque  patient,  entre  ce  que  l’on  sait  possible  de  faire  d’un
ôté  et  ce  qui  est  réellement  adapté  à  la  personne  et  à
a  situation  présentée.  Si  la  confiance  que  le  médecin  pos-
ède  envers  sa  capacité  à  gérer  les  douleurs  chroniques  n’est
as  corrélée  à  ses  compétences  véritables  [41],  on  peut
lors  penser  que  cette  confiance  doit  se  nourrir  d’autres
léments,  cette  fois,  plus  relationnels.

ne dynamique patient—praticien

our  Piguet  et  al.  [42],  la  notion  d’alliance  thérapeutique,
otamment  dans  le  champ  de  la  douleur,  s’est  développée
vec  celle  d’adhérence  dans  une  notion  plus  globale  appe-
ée  « compliance  ».  Ces  auteurs  soulignent  que  30  à 60  %  de
a  non-compliance  seraient  liés  à  des  prescriptions  ignorées
u  partiellement  suivies.  Ce  constat  questionne  le  sens  de
a  demande  du  patient  et  l’intérêt  suscité  par  le  médecin
our  le  suivi  du  traitement.  Pour  cette  équipe,  compliance
t  alliance  seraient  donc  intimement  liées,  une  façon  de
omprendre  l’impact  de  la  dynamique  relationnelle  sur  un
édiateur  du  changement.  La  compliance  pourrait  alors

ontenir  en  soi,  non  pas  uniquement  une  responsabilité  du
atient,  mais  intégrerait  le  résultat  d’une  rencontre  avec  un
raticien  ayant  un  impact  sur  les  comportements  de  santé.
umagalli  et  al.  [43]  ont  montré  que  le  désir  d’être  perçu
omme  un  ‘‘bon’’  client  facilite  la  compliance,  et  a  pour
vantages  d’éviter  les  conflits.  Par  ailleurs,  une  alliance
hérapeutique  solide  pendant  le  traitement  semble  facili-
er  l’adhésion  et  à  plus  long  terme  le  comportement  des
atients  [44].
Au  cœur  de  cette  dynamique  de  la  rencontre,
il  apparaît  que  les  patients  plus  symptomatiques

peuvent  avoir  plus  de  mal  à  former  de  bonnes
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alliances  et  que  les  thérapeutes  ayant  un
attachement  craintif  peuvent  être  moins
capables  de  former  une  bonne  alliance

thérapeutique  du  point  de  vue  du  client.

Le  cadre  du  clinicien  joue  un  rôle  au  cœur  de  cette  dyna-
ique  patient—praticien.  La  rencontre  doit  permettre  au

hérapeute  de  saisir  le  mouvement  psychique  et  sensoriel
ous-jacent  et  le  nécessaire  accordage,  en  consultation  dou-
eur,  se  situe  « en-deçà du  langage  » [45].  L’alliance  est  avant
out  une  question  de  coopération  [25].

Au  cœur  de  cette  dynamique  de  la  rencontre,  il  apparaît
ue  les  patients  plus  symptomatiques  peuvent  avoir  plus  de
al  à  former  de  bonnes  alliances  et  que  les  thérapeutes

yant  un  attachement  craintif  peuvent  être  moins  capables
e  former  une  bonne  alliance  thérapeutique  du  point  de
ue  du  client.  Il  est  probable  que  la  complexité  des  pro-
lèmes  présentés  par  les  clients,  associée  à  l’interaction
ntre  les  styles  d’attachement  client—thérapeute,  influence
’alliance  thérapeutique  [46]. On  peut  également  penser
ue  la  plainte  répétée  affecte  la  relation  médecin—patient.
lle  pourrait  être  le  moyen  de  démontrer  l’inefficacité  ou
’impuissance  du  médecin,  c’est-à-dire  une  démonstration
e  son  échec.  Comme  si,  pour  certains  patients,  la  mise  en
mpuissance  de  la  figure  d’autorité  avait  une  valeur  émo-
ionnelle  plus  forte  que  le  soulagement  [47].

Cette  idée  est  à  lier  à  la  notion  de  coûts—bénéfices,  c’est
n  cela  que  l’évaluation  et  l’appréciation  de  la  situation
u  malade  restent  primordiales.  Si  la  responsabilité  dans
a  douleur  est  celle  d’autrui,  toute  tentative  de  réconfort
édicamenteux,  interventionnel  ou  psychothérapeutique
ourrait  être  vaine.  Pour  Lassner  [47],  il  n’est  pas  conseillé
e  mettre  en  place  trop  précocement  des  tentatives  thé-
apeutiques.  Comment  le  sujet  présente-t-il  l’objet  de  ses
réoccupations  ? Pourquoi  se  présente-t-il  maintenant  et  à
e  médecin  en  particulier  ?  Cette  pensée  replace  non  plus  les
nterventions  comme  de  simples  pratiques  formelles,  mais
ussi  comme  des  modalités  relationnelles  incluant  une  par-
ie  technique  dont  on  peut  disposer  de  façon  plus  complexe
u’en  agissant  immédiatement  [48].

Bethea  et  al.  [49]  ont  élaboré  une  recherche  s’adressant
 des  patients  douloureux  abusant  d’opioïdes  et  suivis  par
es  thérapeutes  dans  le  but  :
d’améliorer  la  bonne  observance  au  traitement  ;
de  réduire  la  douleur  ressentie  ;
de  diminuer  l’effet  d’interférence  de  la  douleur  sur  le
fonctionnel  général  ;
de  soulager  l’abus  de  substance.

L’alliance  était  toujours  bonne  au  départ,  celle  du
atient  augmentait  progressivement  indépendamment  de  la
ravité  de  la  toxicomanie  médicamenteuse  et  des  résultats
u  suivi.  En  revanche,  l’alliance  évaluée  par  le  thérapeute

 augmenté  seulement  pour  les  patients  non  toxicomanes
t/ou  envers  ceux  qui  ont  obtenu  de  bons  résultats  grâce
u  suivi.  Les  niveaux  d’alliance  du  patient  et  du  thérapeute
taient  proches  au  cours  des  séances  axées  sur  des  liens

ffectifs,  mais  elles  ont  divergé  au  cours  des  séances  qui
nt  proposé  un  changement  de  comportement.  Les  auteurs
uggèrent  que  les  thérapeutes  peuvent  avoir  réagi  négative-
ent  à  l’absence  de  progrès  des  patients,  autrement  dit  que
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M.  Bachelart,  A

’évaluation  d’une  partie  à  propos  de  l’autre  peut  entraîner
es  répercussions  sur  la  dynamique  entre  les  deux.

Kinney  et  al.  [7]  ont  montré  des  incohérences  entre  ce
ue  les  patients  versus  les  thérapeutes  considèrent  comme
ne  alliance  thérapeutique  forte.  Les  cliniciens  peuvent  sup-
oser  ce  qui  est  valable  dans  le  développement  de  l’alliance
hérapeutique  en  se  basant  sur  leurs  propres  croyances  plu-
ôt  que  de  considérer  la  perspective  du  patient.  Le  chemin
enant  le  clinicien  à  l’alliance  thérapeutique  allie  approche

thique  et  engagement  professionnel  inconditionnel,  refu-
ant  la  réthorique  « l’endurance  du  malade  » [17].

Le  médecin  est  d’emblée,  plongé  dans  une  relation
ingulière  à  l’autre  et  la  proximité  qui  s’établit  dans  la  rela-
ion  devient  alors  plus  intense,  étant  donné  qu’elle  décrit
n  phénomène  subjectif.  Cette  mise  en  relation  implique
e  recevoir  des  facteurs  d’ordre  psychologique  (traits  de
ersonnalité,  craintes,  croyances,  qualité  de  la  confiance,
e  l’attachement.  .  .) qui  viendront  colorer  de  façon  par-
iculière  le  discours.  Consoli  [50]  notait  justement  que

 l’expression  de  la  douleur  est  prise  dans  les  mailles  d’une
ommunication  interpersonnelle  ».

iscussion

lliance thérapeutique, douleur et  médiation
orporelle

 ce  jour,  il  existe  peu  d’études  autour  de  l’alliance  thé-
apeutique,  de  la  douleur  et  des  pratiques  à  médiation
orporelle4.  Très  exactement,  ce  que  la  notion  de  corpo-
alité  pourrait  faire  évoluer  dans  la  relation  thérapeutique
erçue  comme  un  espace  de  collaboration  est  aux  prémisses
’une  interrogation  [51].  Pourtant,  ce  questionnement  peut
pparaître  non  seulement  comme  important,  mais  égale-
ent  nécessaire.  En  effet,  il  n’est  pas  anodin  de  faire

ntervenir  des  pratiques  à  médiation  corporelle  dans  la  rela-
ion,  avec  des  incidences  premières  sur  les  caractéristiques
e  l’alliance  déjà  décrites  par  Bordin.  Reprenons-les  succes-
ivement.

es buts ou objectifs fixés par la  rencontre

e  prime  abord,  on  pourrait  se  dire  que  les  objectifs  suivis
ont  identiques  que  l’on  soit  dans  une  pratique  classique,
iomédicale  et  pharmacologique,  ou  de  nature  complémen-
aire  et,  précisément,  à  médiation  corporelle.  Cela  est  sans
oute  vrai  pour  les  thérapies  dans  les  pratiques  telles  que
ertaines  pratiques  de  massage  thérapeutique.  En  revanche,

ans  les  approches  « mind  body  » (méditation  de  pleine  cons-
ience,  hypnose.  .  .), la  question  se  formule  de  façon  plus
omplexe.

4 Ce terme désigne les dispositifs thérapeutiques qui mettent au
entre de la pratique et de la rencontre clinique un travail autour
u corps, de la sensorialité et du perceptif (massage, relaxation.  . .).
lus récemment, Antoine Bioy a proposé que l’hypnose soit incluse
ans ces pratiques, à la suite des travaux de François Roustang et
lus largement de l’inscription de l’hypnose dans le champs de la
hénoménologie et aussi de la cognition incarnée [25,59].
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En  effet,  nous  sommes  dans  des  pratiques  où  l’intention
remière  n’est  pas  de  supprimer  la  douleur,  mais
’aménager  la  souffrance  qui  l’accompagne  et  qui  rend
’expérience  douloureuse  difficilement  supportable.  Nous
ommes  dans  une  approche  spécifique,  qui  questionne  la
elation  à  l’autre,  sa  dynamique  et  ses  effets  [52].  Respec-
er  la  personne  qui  souffre  c’est  en  premier  lieu  accepter
t  assumer  ce  moment  douloureux  pour  l’un  comme  pour
’autre,  caractérisé  par  les  sentiments  d’impuissance,  de
épendance,  d’incommunicabilité  et  de  fragilité  [17].  La
uestion  de  la  vulnérabilité  du  thérapeute  apparaît  fonda-
rice  de  ce  lien,  et  permet  d’appréhender  la  relation  en
enonçant  à  cette  tentation  de  « guidelines  »,  et  en  met-
ant  chez  le  praticien  en  avant  ses  compétences  d’intuition,
’empathie  authentique,  d’ajustement  ;  compétences  par-
icipant  à  la  construction  de  l’alliance  thérapeutique  [53].

Il  ne  s’agit  pas  d’un  renoncement,  mais  d’une  conception
ifférente  des  interventions  plus  classiques  et  premières.
ci,  à  côté  des  antalgiques,  une  ou  plusieurs  pratiques  qui
’adressent  de  façon  complémentaire  au  corps  ont  pour  but
remier  un  travail  qui  touche  immédiatement  à  la  dyna-
ique  somatopsychique  de  l’individu.  Il  s’agit  de  viser  une

pproche  d’emblée  globale,  intégrative  [54],  et  donc  de
ettre  en  place  un  mouvement  et  des  méthodes  qui  ne

oient  pas  « crispés  » sur  la  question  de  l’efficacité,  sans
xclure  que  cette  dernière  soit,  en  définitive,  présente.
uand  la  douleur  ne  peut  être  totalement  « résorbée,  ni
ême  comprise  », le  clinicien  est  invité  à  une  « posture
’humilité  et  d’attention  » [17].

Respecter  la  personne  qui  souffre  c’est  en
premier  lieu  accepter  et  assumer  ce  moment

douloureux  pour  l’un  comme  pour  l’autre,
caractérisé  par  les  sentiments  d’impuissance,  de
dépendance,  d’incommunicabilité  et  de  fragilité.

La  question  de  la  vulnérabilité  du  thérapeute
apparaît  fondatrice  de  ce  lien,  et  permet

d’appréhender  la  relation.

es tâches à effectuer pour atteindre ces buts

n  présente  souvent  comme  avantage  à  nombre  de  média-
ions  corporelles  (TENS,  relaxation. .  .) de  pouvoir  éveiller
u  stimuler  l’autonomie  du  patient  par  rapport  à  la  prise
n  soins  de  sa  douleur  via  des  séances  individuelles  (auto-
ypnose  par  exemple)  ou  de  surveillance  (moment  où
es  clous  d’auriculothérapie  se  détachent,  changer  ses
omportements  posturaux  dans  certaines  situations,  etc.).
l  s’agit  de  tâches  qui  cependant,  ont  leur  équivalence
nalogique,  la  mise  en  place  des  « doses  de  secours  » médi-
amenteuses  et  de  surveillance  des  effets  bénéfiques  et
ndésirables  d’une  prescription  où  il  peut  y  avoir  là  aussi,
ne  véritable  stratégie  en  termes  de  gain  d’autonomie  [48].

La  spécificité  des  tâches  ne  se  situe  finalement  pas  tant
à,  que  dans  ce  qui  se  passe  au  sein  même  des  séances.  C’est
ans  ce  contexte  clinique,  au  regard  de  nombreuses  études,

ue  l’alliance  thérapeutique  prend  toute  son  importance
35]. Les  tâches  qui  nourrissent  l’alliance  thérapeutique  non
eulement  s’installent  en  situation,  mais  elles  s’y  inscrivent
e  façon  tangible  par  un  temps  spécifiquement  dévolu  à  cela
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séance  d’acupuncture,  session  de  sophrologie,  etc.)  Cela
e  signifie  pas  que  rien  ne  se  passe,  avant  ou  après,  qui
uisse  influencer  l’alliance.  En  effet,  ces  temps  se  dessinent
vec  des  pratiques  et  une  temporalité  qui  leur  est  propre.
e  travail  autour  de  l’installation,  les  réponses  demandées
ux  suggestions  et  qui  conduisent  à  des  visualisations,  une
écontraction  d’une  partie  du  corps,  etc.,  sont  objective-
ent  et  intentionnellement  présents,  car  incorporés  au  sein
ême  de  ces  pratiques.

e lien affectif qui lie le patient et le praticien

a  rencontre  avec  l’autre  est  porteuse  en  soi  d’une  demande
e  sens  [55]  qui  pourrait  se  synthétiser  par  la  question  sui-
ante  :  « que  me  veut  l’autre  ?  ».  Ce  sens  n’est  pas  forcément
’objet  d’une  élaboration  spécifique,  et  cette  élaboration
st  même  rare  en  médiation  corporelle.

Il  apparaît  maintenant  assez  clairement  que  les  pratiques
ont  il  est  question  ne  sont  que  des  variations  autour  du
ême  thème,  celui  de  la  relation.  La  technique  ne  recouvre

n  effet  qu’une  part  très  congrue  dans  les  effets  observés,
e  l’ordre  de  15  %  [56],  c’est  bien  une  phénoménologie  du
ien  qu’il  s’agit  de  dessiner  pour  décrire  ce  que  l’on  nomme

 rencontre  » et  la  façon  dont  l’alliance  thérapeutique  va
lors  évoluer.  Cette  phénoménologie  du  lien  met  en  avant
a  nature  de  la  rencontre  clinique,  personnelle  et  circons-
anciée,  échappant  à  toute  forme  de  systématisation  et  qui
eut  « bouleverser  les  plus  efficaces  protocoles  » [17].

Toutes  les  pratiques  à  médiation  corporelle  n’ont  pas
ncore  donné  lieu  à  une  étude  de  la  dimension  affective
obilisée  dans  la  relation  à  l’autre.  Pour  celles  qui  ont

ait  l’objet  d’une  telle  étude  (hypnose,  relaxation,  cer-
ains  touchers  thérapeutiques.  .  .), l’une  des  caractéristiques
ajeures  reste  qu’elles  installent  un  moment  de  régression
ajeur  et  d’installation  particulièrement  rapide.  Ainsi,  dans

’hypnose,  cette  régression  serait  au  cœur  de  la  pratique,
ermettant  ainsi  à  un  patient  de  questionner  l’ensemble
e  ses  objets  internes  [57].  Dans  les  pratiques  incluant  le
oucher,  c’est  désormais  un  truisme  de  considérer  qu’elle
éactive  des  expériences  antérieures  de  maternage  (les
ameux  holdings  et  handling  de  Winnicott,  entre  autres).

Les  mouvements  affectifs,  bien  qu’il  faudrait  que  nous
uissions  observer  les  spécificités  de  chacune  des  pratiques
ont  il  est  question,  semblent  donc  bien  se  jouer  selon  des
odalités  particulières  qui,  de  fait,  vont  influer  sur  la  façon
ont  l’alliance  thérapeutique  va  se  dessiner  et  évoluer.  C’est
ien  la  place  du  corps  dans  les  soins  apportés  par  l’autre  qui
récipite  ici  une  façon  de  penser  et  d’envisager  autrement
’alliance  thérapeutique  comparées  aux  autres  modalités  de
rise  en  soins.

onclusion

es visages de l’alliance en médiation
orporelle

a  nature  singulière  des  médiations  corporelles  installe  donc

es  aménagements  dans  les  trois  dimensions  définies  par
ordin,  comme  nous  venons  de  le  voir.  Malgré  tout,  les
randes  conclusions  concernant  une  alliance  thérapeutique
estent  valables.
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Cette  alliance  est  nécessairement  en  mouvement,  avec
n  engagement  premier  du  patient  dans  la  relation  tout  à
ait  central  (nécessitant  sans  doute  une  qualité  d’accueil
igilante)  et  présentant  des  moments  de  tensions  et  de  rup-
ures  qui  sont  de  véritables  moteurs  du  changement  (plus
u’une  alliance  jugée  de  part  et  d’autre  « riche  »,  mais  sans
es  circonvolutions  parfois  « négatives  »).

L’alliance  thérapeutique  est  un  phénomène
émergeant  d’une  rencontre  particulière  mais

elle  est  aussi  le  résultat  d’un  ajustement  entre
le  déploiement  de  technique,  d’une  part,  et  le
fonctionnement  intrapsychique,  d’autre  part.
L’alliance  thérapeutique  n’est  pas  à  considérer
comme  un  simple  lien  affectif,  mais  comme  un
ajustement  complexe  entre  différents  niveaux

d’interactions.

La  première  conclusion  concernant  cette  considération
our  les  visages  que  peut  prendre  l’alliance  thérapeutique
n  médiation  corporelle,  est  que  l’on  ne  saurait  extraire
es  pratiques  dont  il  est  question  d’une  dynamique  plus
aste,  celle  d’une  prise  en  charge  duale  mais  aussi  grou-
ale  autour  de  l’objet  « douleur  ». Ainsi,  il  serait  difficile
’affirmer  « telle  pratique  ne  fonctionne  pas,  le  patient
’accroche  pas  » sans  avoir  un  regard  sur  ce  qui  se  joue
e  façon  plus  vaste  :  que  refuse  exactement  le  patient  ?
ourquoi  « l’accroche  »,  le  lien,  ne  semble  pas  se  faire
ci  ?  Le  plus  généralement,  selon  notre  clinique,  ce  type
e  refus  est  très  rarement  un  épiphénomène.  Une  étude
étrospective  menée  à  partir  de  280  dossiers  de  patients
uivis  au  sein  de  la  structure  douleur  où  nous  avons  exercé,
ontre  que  lorsqu’un  refus  de  poursuivre  au  bout  de  trois

éances  d’hypnose  s’exprimait,  il  s’agissait  dans  97  %  des
as  d’une  problématique  concernant  la  prise  en  charge  dans
on  ensemble,  avec  la  nécessité  de  repenser  globalement  la
rise  en  soins  et  les  options  thérapeutiques  choisies  [51].  La
echerche  a montré  par  exemple  que  les  clients  et  les  thé-
apeutes  peuvent  sous-déclarer  les  ruptures  dans  la  relation
e  traitement  en  raison  d’un  manque  de  conscience  ou  de
entiments  de  malaise  [58].

En  seconde  conclusion,  on  pourrait  dire  qu’une  média-
ion  corporelle  ne  se  choisit  pas  au  seul  regard  d’un  type
e  symptôme.  Il  s’agit  de  questionner  d’emblée  la  perti-
ence  de  ce  qui  a  été  évoqué  pour  le  patient  au  regard  de
a  dynamique  globale  (désir,  fonctionnement  interne,  pos-
ibilités  matérielles. .  .) et  notamment  au  sein  des  réunions
luridisciplinaires  rendues  obligatoires  [6].  Les  médiations
orporelles,  au  même  titre  que  le  choix  d’adresser  un
atient  vers  un  médecin  spécialiste  ou  un  psychothérapeute,
ont  des  orientations  qui  demandent  à  être  approfondies.
ette  concertation  initiale,  incluant  autant  que  possible  le
atient,  ne  peut  que  favoriser  son  investissement  concer-
ant  le  suivi  qui  lui  sera  proposé.

On  a  pu  voir  que  l’alliance  thérapeutique  était  à  la  fois
ne  base  indispensable  à  l’exploration  et  au  changement

hérapeutique.  Les  recherches  ont  pu  montrer  son  implica-
ion  et,  surtout,  sa  supériorité  face  à  ce  qui  reste  cher  aux
raticiens  comme  leurs  références  théoriques  ou  les  outils
tilisés  et  dont  ils  évaluent  depuis  des  années  l’efficacité.
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M.  Bachelart,  A

es  évaluations  dans  le  champ  de  la  psychothérapie  ont  par
illeurs  montré  que  son  évaluation  prédisait  les  résultats  de
a  thérapie  et  au-delà.  Ceci  démontre  que  l’alliance  n’est
as  un  artefact  de  l’amélioration  du  patient,  mais  plutôt
ne  force  de  changement  en  soi.

L’alliance  thérapeutique  est  un  phénomène  émergeant
’une  rencontre  particulière  mais  elle  est  aussi  le  résultat
’un  ajustement  entre  le  déploiement  de  technique,  d’une
art,  et  le  fonctionnement  intrapsychique,  d’autre  part.
’alliance  thérapeutique  n’est  pas  à  considérer  comme  un
imple  lien  affectif,  mais  comme  un  ajustement  complexe
ntre  différents  niveaux  d’interactions.  Ce  concept  nous
ermet  donc  de  comprendre  que  toutes  les  modalités  de
rise  en  soins  sont  prises  dans  une  dynamique  relation-
elle  qui  améliorera  ou  diminuera  son  impact  sur  le  vécu
u  patient.

Cette  dynamique,  cette  évolution,  est  aussi  pour  partie
onction  d’un  cadre  et  des  caractéristiques  des  méthodes
mployées.  Dans  le  champ  de  la  médiation  corporelle,
’approche  particulière  à  ces  pratiques  instaure  un  visage
’alliance  d’emblée  différent  d’une  relation  s’installant
ans  un  cadre  orthodoxe  d’entretien  à  visée  d’évaluation
e  la  douleur,  ou  d’une  séance  de  psychothérapie  par  la
arole  par  exemple.  Le  praticien  doit  pouvoir  garder  un
ertain  regard  sur  ces  caractéristiques  à  l’œuvre  s’il  sou-
aite  mettre  en  place  une  alliance  de  qualité,  c’est-à-dire
vec  une  stabilité  interne  propice  à  des  variations  et  ten-
ions  qui  stimuleront  le  changement  dès  que  possible,  tant
our  le  patient  que  pour  le  praticien  qui  apprend  ainsi  de
es  expériences  de  rencontres.
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